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MÉCANIQUE. — Rotation d’un corps; par M. Jacostr. 


« Le problème de la rotation d'un corps solide quelconque, qui n’est 
sollicité par aucune force accélératrice, est susceptible d’être résolu par des 
formules nouvelles si élégantes et si parfaites, que je ne peux m'empêcher 
de les communiquer à votre illustre Académie. Ce sont les fonctions © et H 
que j'ai introduites dans l'analyse des fonctions elliptiques, c'est-à-dire les 
fonctions | 


Q—y— 29cos2x + 29q° COS4X — 2q° COS6X + .…, 


1 > \/q sinx _ 2 Ÿ/q° SIT IT 2 V/q°° sin5x 2 2 V/q°° sin 7x + .…, 


au moyen desquelles je suis parvenu à exprimer, de la manière la plus 
simple, les neuf cosinus eux-mêmes qu'il s'agit, dans ce problème, de déter- 
miner en fonctions du temps. En effet, æ étant une variable proportion- 
nelle au temps, on trouve les cosinus des angles qui, à chaque instant, déter- 
minent la position des axes principaux du corps, égaux à des fractions qui 


/ 
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ont cetté fonction @ pour commun dénominateur, les neuf numérateurs étant, 
abstraction faite de facteurs constants, la même fonction @, où seulement x. 
se trouve augmenté d'une constante imaginaire. Quel que soit le degré 
d’exactitude auquel on voudra pousser les calculs, on ne saura guère 
prendre plus de quatre termes de ces séries, excepté les cas extrêmes. On 
doit donc regarder ces cosinus comme exprimés par des quantités finies, et 
même par des quantités finies très-simples. Si l'on veut résoudre le pro- 
blème du mouvement elliptique d’une planète par de semblables formules 
définitives qui ont le temps sous-le signe-cos-ou sin, oD à, Comme on sait, 
des séries beaucoup moins converventes, et des coefficients beaucoup plus 
compliqués. 

» La rotation en question se compose de deux rotations périodiques, et 
dont les périodes, en général, sont incommensurables entre elles. Pour avoir 
une idée nette et claire de ce mouvement, il faut supposer aux axes des x 
et y, dans le plan invariable, un certain mouvement rotatoire uniforme, et 
rapporter la position du corps à ces axes mobiles et à l'axe fixe des z per- 
pendiculaire au plan invariable. Or, étant posé 


x= 0x" +8y +94. por By Æÿr, = ERP Tes 


les axes des x’, y’, 2’ étant les axes principaux du corps, et les axes des x 


et y, comme on vient de dire, des axes mobiles tournoyant uniformément, 
avec une vitesse déterminée, dans le plan invariable, les neuf quantités &, 
B, etc., seront des fonctions du temps simplement périodiques. Avant de 
donner leurs valeurs en fonctions du temps, il faut convenir des notations 
suivantes : : 

» Soient, À la force vive, / le moment de rotation dans le plan invariable, 
A,B et C les trois moments d'inertie relatifs aux axes des x’, y, z', et sup- 


posons, pour fixer les idées, que 


Ph 


où B est le moment moyen, A étant le plus grand, C le plus petit. Le 
module des transcendantes elliptiques qui entreront dans les formules don- 


La VE P—Ch 
Re TT À 


/ PRES A=C Ba—! 
NT VE Varr 


nées ci-dessous, sera 


d'où 


sm 
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Posons, comme dans mon ouvrage sur les fonctions elliptiques, 


T 


IR] 


7 


2 d TK 
RÉ e Û dé —< 
; ; D re eme ra ée — Î Rat TA, Love) e . 
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soit de plus K— 4 une intégrale elliptique de première espèce, dont le 
sinus de l'amplitude, par rapport au module complémentaire #', est 
: 


Vargy = vnam(k — a,#, 
sin — VE 


d6 


e Vli—#siné) 


| 


- où étant mis 


soit 


BA 


PE 
Soient £ le temps, et 


U—= N +T, 
+ étant une nouvelle constante arbitraire, et 


nie OR 10 
ABC 


» Aux fonctions Gx et Hu dont j'ai fait usage dans les Fuinddmenta, je 
joins les fonctions 


O,(e) = O(K—u), H,(u) = H(K — w); 
de sorte quon a 


/k si RC 3 cosamg = 9) = À am u — ge 
\ 4 SIN am 4 — Set F OS LU — ox ? VE Non 


» Cela posé, et étant i= ÿ— 1, on aura le tableau suivant des valeurs 
des neuf quantites à, fi, etc., 


> @,(0)[H (& + ia) + H(4 — ia)] 


Us @, (0) [ H(u + ia) — H(u — ia)] 
Œ 2H, (ia) Ou î rs 2iH, (ia) Ou * 
O(o0)[H,(u —ia) + Hu +ia)] B — © (o)[ H; (4 — ia) — H,(« Me 
Con 2 H,(ia) Ou 1e es 2iH,(ia)@ u 
H (Z tete + ia) — O(u — ia)] H (Z)toiu+ie) +@(u—ia)] 
2 LES LS ; . 
 ESTETR 2i H, (ia) Ou é 'Éa 


2 H,(ia)@ u 
y) ® (ia) Hu g' __ @i(ia) Hu .n  H(ia)@,(u) 
ea H, (ia)ou” | Hifia)ou 74H, (ia) Ou 


A... 
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» Les composantes de la vitesse rotatoire instantanée parallèles anx x, y,z 


sont : 
(2) {e(u— ta) + ee + ia) H (2 )lou(a— is) —o(e +ia)] : 
“he 2 H, (ia) Ou UE 2iH,(ia) Ou Mer 


ou 
* * 


0 VICB—C)(BA—#)] 
B VC 
» Le mouvement rotatoire du plan invariable est nu = n'(nt +7), où 


la constante n’ est 


1 dig H (ia) dig © (ia) 
n = — 2 —— DÉRRE MEL 1e 
lc da De da | 
Mettant 
PER fee r (nt + tr) a 
RU 2K , 4 —b0k% 
où b <1, on aura 
1 k : F 
= [e (u—+ia)+® (u—ia)]= 1—q" (14 gb) cos 2x + gi b(1 + gi6) cos 4 x —..., 


1 . : x 
71e (u+ia)—® (u—ia)]= qg'(1—g)sin2x— gi t6(r— gié)sin4x+..…, 


: (H (&+ia) + H (u — ia)] = TE à 


I 
3 (1 + qb) sin x — gb (1 + qé) sin 3x + ...], 
Rue LE 

LL (u +ia) — H (u— ia)] = q4 2 [(x— 95) cosx — g®-5(1— qé) cos3x +. ..], 
tr = 

= CH(u — ia) + Hi(u+ia)] = q4 g- [(1+ 9°) cosx + g°—(1+ gb) cos 35 +... .], 
: LEE , 

= [Hi(e— ia) + Hi(u+ia]= g4 4 Li — 9°) sin x + 961 — g56) sin 3x +. .1, 


1 À : 
a [@: (u — ia) + 6, (u + ia)] = 14914 9%) cos 2x + gi (1 + gt6) cos Â r +. :; 


I \ ; 
= low ta) — @,(u+ia)] = q'rb(i— gb) sin 2x + g'(ne géo Aa 2 


» Dans les deux premières et les deux dernières formules, les premiers 
x . 0 ? ’ 0 ; 
termes qui suivent ceux quon a écrits, sont de l'ordre de la quantité q°-%#; 
dans les autres formules, ces termes sont de l’ordre de la quantité ge 
; . » ’ U ee, » d 
se ajoutés, on n'aura rejeté que les termes respectivement de l’ordre 
es quantités g'°*? et g'?%?. En mettar = 
q q it ou b— 0 ou TX —0o, on aura le 
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. 


développement des autres fonctions qui entrent dans les formules établies 
ci-dessus. On a, DAIIENTS, 


nn Nr bve 


Si la quntité. q q et ES module Æ sont très- -proches de l'unité, on sé servira 
des formules suivantes, par lesquelles le module se ARTE dans son 
complément, et, par suite, la quantité q dans la quantité extrêmement 


2 


petite gi EUTA 

O (u +ia tue” —i(K'—a)| — (a—iu, k')}= 8", [a + i(K — u), k' |, 

H (u +ia)=ig O[u —i(K'—a)] =ig H(a—iu, #)= g'O[a + i(K — w), A"P, 

H,(u+ia)=g0,[u —i(K'—a)]= 38 Era k)= —ig" H[a+ikK—w), 4] 
O,(u+ia)=gH,[u —i(K'— a) = g'H,[a + i(K —u), 4], 


? 


où 


T LP T ne rss T AE 
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Par cette transformation, les formules perdent leur caractère périodique, 
comme cela est bien propre à un mouvement de rotation extrêmement lent 
et dont la période est d’une durée quasi-infinie. 

» On peut aussi développer les neuf cosinus &, B, etc., en séries périodiques 
très-simples et assez convergentes encore, quoique dépourvues de cette 
convergence extraordinaire dont jouissent le dénominateur et les numéra- 
teurs de leurs valeurs fractionnaires données ci-dessus. On parvient à ces 
développements en partant de ces fractions et en se servant des formules 


suivantes : 
s i[@(u + ia) + O(u — ia)] 
(1) H, (0) 8 (0) 6, Où nee 
“ÿ; UE, Le ; ; 1e £ 
2 4° | ( SU qg{i+ g°) cos2 x gr + q') cos4 x i 
eme PU 1 re. Car prit a 
uw + ia) — Ou — ia) 
(2) H (0) 8 (o) 8, (0 (o ) F? 2 H(ia)@u 


TE dy Le DR A 
= 3 qÜi—g'hsn2z  g'(i—g')sinÂx k 
ue FaÛ pee fne : 


} fo ion) 


(3) H, (o) 0 (o)@, (o) 2 @ (ia)Ou 
Motonet ) Va sinr , VrG=gisnse |: 
=, (7) nes +. ] 
is Hu + ia) — H(u — ia) 
(9) H,(0) (0), (0) 


NEA ') Val p V 5(1+ q°) cos3x | 
à 2 qg(1+ q)cosx Va G+g)cos3z 
2 (a mt PEL PP PRE EE LL 


; H,(u — ia H, (x + ia) 
(5) | H,(0) (0) @, (0) Re Er 


one ) ER nes tee AE Te 


iQ JUL (CRAN 


H,(u — ia) — H,(u + ia) 
210, (ia) Ou 
Le 


C'LLAES ”) ati cree 
2 2 qi — g)sinx Vg(1+ g°) sin 3x k: 
‘ ( 7 RS heu ref? 


(6) H (0) 8(0) 6, (0) 


@,(u — ia) + O(u + ia) 


é (7) H, (o) 0 (o) 6; (o) 2H,(ia)Ou 
Le 2P _ ( æ! )pittpene RÉ TIOSRERENERT 
gi NM TT Gr Ge) + (+45 a 


@(u — ia) — O,(u + ia) 
2iH, (ia)Ou 


de ) Ê ON Re #7 ; 
Ps DEA g(i—g')sin2x g'(i—q')sin4x 
a ( comes ere) 


Hi(u) = 24K 4 Vacosx AV c0s3z | 
(9). H(0)8,(0) = = cosamu— Re On mn MNT 
(ro) Hi(o)@, (0) 5 Re à 


Si) _ 2K &acos2x 4q°cos4x 
J {re — — — Le ————_—_— 
ex) 8(0)6, (0) Aamu—1i+— SSSR AE 


» Quant aux facteurs constants par lesquels il faut multiplier les for- 
mules précédentes pour obtenir les valeurs des neuf cosinus, Jobserve 


cites tt. 0... de cit 


(Sur05:) 


®fia)1" /# FAT = (/7 A(I?— Ch) 
Hi (ia) VX cosam ia) (AC n°? 


qu'on a 


O, Ga} 1 Aam/(ia) Ve (E — RCA) 
i H, (ia) VA cos am ia Ce»? 


__ VArgam (ia) tg am ( (ia) | et 
‘H, ne re mn 


Les formules (1) et (8) sont nouvelles et Lu ne importance dans la 
théorie des fonctions elliptiques : J'ai remarqué ailleurs que, par leur 
moyen, on parvient, de la manière la plus aisée et la plus directe, aux 
formules de la transformation inverse, vu qu'en faisant usage d’autres 
méthodes, on a quelque peine à déterminer les facteurs constants qui 
entrent dans ces formules. 
» On trouvera des séries analogues pour les valeurs des six quantités 
æ C4 ) CEE VE 


n? 7 1? 74 71 ? PA 
RC HAN LR ARC EU 


ou pour les tangentes des angles que les projections des axes des x’, 7” 
sur les plans des x, z et des y, 2 forment avec l'axe des z. 

» Mais, pour les recherches analytiques, il conviendra presque toujours 
de faire usage des formules fractionnaires par lesquelles on a exprimé les 
cosinus des angles des deux systèmes de coordonnées. Ces formules remar- 
quables pourront, dans le problème de la rotation, servir de point de dé- 
part à des recherches analogues à celles que M. Gauss a entreprises dans 
son 7raité sur le mouvement elliptique et hyperbolique. 

» Les mêmes formules donnent une nouvelle manière d'exprimer les 
neuf cosinus des angles de deux systèmes d'axes rectangulaires par trois quan- 
tités. Ces quantités sont ici les deux arguments w et a; et le module #; ou, 


si l'on veut, les quantités x, b, q. » 


CALCUL INTÉGRAL. — Suite des recherches sur l'intégration d'un système 
d'équations différentielles, et transformation remarquable de l'intégrale 
générale de l’équation caractéristique ; par M. Aucusrin Caucn. 


Conservons les notations adoptées dans le précédent article (page 65); 
supposons toujours les variables æ, y, 2,..., liées au temps # par les 


équations différentielles 


- D A Ce) 1248 ES PE 


( 104 ) 


X, F étant des fonctions données de x, y, 2,..., . Soient encore 


SC 7, VERSET) 


une fonction donnée de ces diverses variables , et 


XV Zy2 Cl 
ce que deviennent 


Lorsque la série, dont le terme général est Vs, sera convergente, on aura 


(page 66) v 


(1) = s EE Vs EE N?s LE. 


D'ailleurs le terme général V”'s de la série peut être transformé avec avan- 
tage, et ramené à une forme digne de remarque, à Faide d'un artifice de 


ce que nous allons indiquer. 
» Soient 


p&), x) 


deux fonctions de la variable 


re"; 


et supposons que ces fonctions restent continues pour un module r de x 
inférieur à une certaine limite. On aura, pour toute valeur de r inférieure 


à cette limite, non-seulement 


(2) p(o) = Mu), 


la notation MLo(w) désignant la moyenne isotropique entre les diverses 


valeurs de o{u) considéré comme fonction de p; c'est-à-dire 


définie 


l'intégrale 
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mais encore, en intégrant par parties, 


(3) M [u'(u) x(u)]= — muy (u) x'(2]. 
» Soient maintenant 
ROLE 
ce que deviennent les fonctions 
CARE 


lorsqu'on ÿ remplace £ par une variable 0 comprise entre les limites £et r, 
et que l'on attribue aux variables x, y,... des accroissements désignés 


par &, 0,.... Supposons d'ailleurs chacun de ces accroissements décomposé 
en x éléments, en sorte qu’on ait 


 U= HU +... + Un, 
(4) P= VE Ve + se + Ms 
BEC 


: RES : nl 7 
et, après avoir écrit 6, au lieu de @ dans U, F,..., prenons 


(5) RD 0 DH 
(6) SE ET EE Pire t) 


Enfin soit K,, ce que devient K, quand on remplace dans les formules (4) 
et (5) le nombre x par le nombre m, et 0, par @,. Si les éléments 


‘ 
- 


TAPIE es PCT Lee EE EE AR 


offrent des modules tellement choisis, que pour ces modules, ou pour des 
modules plus petits, les fonctions 


(LR) GRACE 


ne cessent jamais d'être continues, on aura, en vertu des formules (r) et (2), 
t (A On— . 
G)  Vrs— f Î Dr af “RIR, Ra... Kass] dé, .dô, dé, 
1 G= 


le signe M indiquant la moyenne isotropique entre les diverses valeurs du 
produit 
RAR AEEER : 
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Giro0 :) 
correspondantes aux diverses valeurs des arguments de 
U,, Ua ess U,, ; Vi, Paseo.) Prince 


» Si, comme il arrive souvent dans les questions de mécanique, on a 


identiquement 

(8) D,X +D,F+...=o, 

la valeur de K, fournie par l'équation (5) sera réduite à 
UAN Te 

(9) K,=—(7+1+...) 


Ajoutons que dans tous les cas, lorsque, 7 étant un très-grand nombre, les 
éléments de w, w,... seront très-petits, on pourra négliger la somme 


AL VENU U 4 FEU A AE 
D,U+ D, +... vis-à-vis de la somme 7 ch > APE réduire ainsi, sans 
“ n n 


erreur sensible, la formule (5) à la formule (9). 


» Lorsque les fonctions X, F,... seront indépendantes de #, la for- 
mule (7) donnera simplement : 
(10) Pr UTP IR KR) 


» Les formules (7) et (10) permettent de calculer aisément des limites 
supérieures à l'erreur que l’on commet, dans la valeur de $, quand on arrête, 
après un certain nombre de termes, la série qui a pour terme général V”s. 
C'est, au reste, ce que nous expliquerons plus en détail dans un autre 
article. » | 


TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE. — ÂNote sur la telégraphie électrique; par 
M. Secure. 

« M. Seguier rend compte verbalement de là mission qu'il a reçue de 
M. le Ministre de l'Intérieur pour aller étudier en Angleterre le dispositif 
de la télégraphie électrique. 

» I résulte de l'examen auquel M. Seguier s'est livré, qu'après l'essai 
d’une foule de mécanismes ingénieux , les Anglais en sont revenus à l'emploi 
de simples aiguilles soumises aux influences du courant pour composer tous 
les signes de leur correspondance ; 

» Que les piles préférées, en ce pays, pour la télégraphie électrique, 
sont composées de nombreux éléments de cuivre et zinc amalgamés, plongés 
dans un bain de sable fin légèrement humidifié avec de l'acide sulfurique 
tres-étendu d’eau; 


» Qu'enfin, les moyens d'isolement consistent, lorsque le fil est placé 
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en terre ou sous l'eau, dans un fourreau de gutta-percha, ou dans de simples 
supports de terre cuite vernissée, lorsque les fils sont soutenus en l'air sur 
des poteaux le long des lignes de fer. 

" M. Sepuier a été frappé de la rapidité des correspondances; la 
promptitude avec laquelle les signes sont formés ou lus a excité son admi- 
ration. 1 est heureux de dire qu'à son retour il a pu se convaincre que déjà 
les stationnaires du télégraphe électrique français, exercés depuis bien 
moins de temps, pouvaient cependant lutter sans désavantage avec leurs 
rivaux d'outre-mer; il se plaît à reconnaître encore que les appareils fran- 
çais à mouvement d'horlogerie, quoique beaucoup plus compliqués que les 


machines anglaises à simples aiguilles, méritent nonobstant des éloges à 
M. Breguet qui les a construits. » 


« M. Tnevann, président de la Commission des papiers de sûreté, et 
M. Dumas, rapporteur de la même Commission, déposent sur le bureau de 
l'Académie une copie en double expédition, signée de tous les membres de 
la Commission, de la Lettre qu’ils ont adressée à M. le Gouverneur de la 
Banque, au sujet de la fabrication des billets de banque. 

» La Commission a désiré que toutes les expériences nécessaires pour 
former son opinion fussent exécutées par le rapporteur, dans le plus pro- 
fond secret, sans l'intervention d'aucun aide, et que les résultats en fussent 
détruits, après avoir été appréciés par la Commission. 

» M. le rapporteur déclare s'être religieusement conformé aux désirs de 
la Commission, ce qui explique le retard apporté à la conclusion du travail 
dont elle était chargée et dont elle lui avait déléoué l'exécution. » 


MÉMOIRES LUS. 


PHYSIQUE. — Recherches sur les lois physiques considérées conune 
conséquences des seules propriétés essentielles à la matière, l’impé- 
nétrabilité et l’inertie; par M. »e Boucasronx. (Extrait par l'auteur.) 


/ 


(Commissaires, MM. Arago, Cauchy, Élie de Beaumont.) 
Première partie. — Mouvements généraux des corps. 


« Le Mémoire que nous présentons exposera par quel ordre nouveau de 
considérations nous avons été conduit à tenter le problème d'expliquer 
l'ensemble des lois physiques par les seules propriétés essentielles à la ma- 
tire, et sans supposition d'aucune force. Possédant aujourd'hui tous les 

Tous 
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éléments de ce travail, nous avons cru pouvoir en extraire un fragment qui 


se rapporte aux mouvements généraux des corps et aux lois astronomiques, 


parce qu'il nous permet de faire connaître quelques relations nouvelles, qui, 
en outre de leur intérêt propre, nous paraissent former, pour les principes 


que nous avons mis en œuvre, une sorte d'épreuve caractéristique : Car 
tout, dans ces sortes de questions, doit se résoudre par des faits et des 
lois. 

C’est une idée déjà ancienne dans la science que celle d'expliquer par 
une impulsion extérieure, par l'action d’un fluide universel, les mouve- 
ments des grands corps de la nature. C'était l'idée première de la philoso- 
phie française, celle de Descartes; Newton même avait pensé à y rattacher 
sa grande loi de la gravitation. Aujourd’hui que les plus belles recherches 
de la physique moderne ont constaté l'existence de l’éther, et que d'impor- 
tantes lois atomistiques ont assigné un si grand rôle dans la constitution in- 
time des corps, à la forme et au volume des particules, ces conceptions an- 
cieanes ont acquis un bien autre degré de force et d'opportunité. Si nous 
sommes entré dans cette voie de recherches, devenue depuis lors un.écueil, 
c'est parce que nous avons cru trouver dans un fait autrefois inconnu, et 
dans une observation jusqu'ici négligée, un moyen de simplifier le problème 
et à la fois d'en étendre les résultats. Un mot sur ce point de vue parti- 
culier. ‘ 

En réfléchissant à la rapidité des vibrations qui produisent la lumiere, 
et en essayant d'en associer l’idée à celle de la translation des astres dans 
l'espace, nous avons été frappé de cette idée que, depuis l'importante dé- 
couverte du déplacement propre du Soleil, nous ne connaissons plus aucun 


corps attirant ou attiré que l'on puisse considérer comme en repos absolu 


dans l'espace. Nous fûmes ainsi amené à nous poser cette question : « Le 
» mouvement dans un fluide résistant ne serait-il point la condition même 
» et la cause de la gravitation universelle? » Ce point de vue, qui semble 
d'abord étrange, présentait, à la réflexion, deux précieux caractères : l’un 
était d'ouvrir un nouveau champ de recherches et de fournir des moyens à 
sa propre vérification, en introduisant dans le grand problème de l’attrac- 
tion deux éléments nouveaux, étrangers à la loi de Newton, savoir, le vo- 
lume et la vitesse du corps attirant ; le second est d'apporter, dans les con- 
ditions relatives à l'éther, une extrême simplification. En ne considérant ce 
fluide que comme élément résistant , il ne devenait plus nécessaire de sup- 
poser, entre ces particules, ces forces étrangères à l'essence matérielle, 
source de hautes complications analytiques, et par lesquelles le problème 


are 
philosophique n'était que déplacé. Impénétrabilité, inertie, ténuité des par- 
ticules, mouvement transmis par les lois du choc, telles devenaient nos 
seules conditions, et quant à leur espacement, rien d'obligatoire que de 
faire concorder l'indépendance des mouvements avec la vitesse de la 
lumière. A 

» Ces prémices posées, nous citerons seulement quelques-uns des principes 
et des résultats développés dans le Mémoire : 

» L En se propageant dans l’espace éthéré, l’intensité d'une impulsion 
suit la loi inverse du carré des distances au centre d’ébranlement. 

» IL. La résistance de l’éther n'altère point la vitesse des corps lorsque 
celle-ci est suffisamment inférienre à la vitesse de propagation du mouve- 
ment dans le fluide même; cette résistance se change en une pression uni- 
forme sur toute la surface du corps supposé sphérique, et détermine cette 
sphéricité même. 

» HT. En prenant pour unité de densité celle du fluide, la quantité de 
inouvement imprimée par un corps à l'éther est égale à son volume N mul- 
tiplié par le carré de sa vitesse V, ou à NV?. C'est aussi la mesure de la pres- 
sion totale sur la surface du corps. | 

» IV. Propagée à l'intérieur des grands corps, la pression y produira un 
effet tel, que toutes les couches d’égale épaisseur renfermeront la méme 
quantité de matière, et que la densité moyenne sera triple de celle de la 
surface. Cette sorte d'homogénéité n’est point iroublée par l’action de la 
chaleur. Enfin, de cette forte condensation interne on peut conjecturer que 
les grands corps de la nature sont presque entièrement imperméables à 
l’éther, ce qui sera confirmé bientôt par une loi astronomique. 

» V. De l'attraction. — Le déplacement de l’éther par le mouvement 
d'un corps A produit, dans toutes les parties du fluide, une sorte d'aspiration 
vers le point que son centre vient de quitter; tout autre corps B recevant 
ces ondes aspirantes sur son hémisphère le plus voisin, ÿ perdra tout ou 
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partie de sa pression propre, et la demi-pression SW qui agit sut l'hémi 


sphère opposé n'étant plus contre-balancée, donnera une impulsion au 
corps B dans la direction de A. Tel serait le principe de l'attraction. Mais on 
voit que son intensité est limitée par la plus petite des deux forces d'aspi- 
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ration où = 7 et d'impulsion où ny (w est ici la vitesse relative : 


deux corps cireulent autour d'un autre centre commun). 
» L'équilibre de ces forces fournit l'équation du mouvement, ou du moins 
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on reconnaît que les corps, lorsqu'ils ne tendent pas à tomber sur leur astre 
attirant, parviennent toujours à l’une de ces deux relations, que le principe 
des aires rend persistantes : 


KAMEN V7 
{t) ne — nv? cos? 7, 
ou 

1 NV: I 
(2) RAR ET < 3792005" y 


(y étant l'angle du rayon vecteur avec le rayon de courbure). L'une de ces 


relations appartient aux planètes, l’autre aux comètes, qui sont ainsi dis 


tinguées dans notre méthode. Dans ces deux cas, l'attraction étant repré- 
seutée par la force aspirante et réciproque à D?, la loi de Newton devient 
applicable; mais alors nous connaissons la vitesse initiale, et sa valeur nous 
ferait voir ici, qu'il n'y a que des orbites elliptiques, que la parabole et 
l’'hyperbole n’existeraient pas. 

» VI. PREMIÈRE VÉRIFICATION. Loi sur les masses. — Cette analyse nous 
fournit un premier moyen de vérification de nos principes, en indiquant, 
par un raisonnement facile, que ce que l’on appelle la masse d’un corps 
attirant doit étre égale au produit du volume de ce corps par le carré de sa 
vitesse. Or si l'on effectue ce produit pour chacune des planètes, on trouve: 


Mercurs. Vénus. La Terre. Mars. Jupiter. Saturne. 

Produit du volume par 
le carré de sa vitesse. 0,29 1,22 I 0,13 285,18 88,73 
Masse astronomique. 0,18 0,88 ! 0,13 337, 9 101 ,66 


» La série est évidente, surtout si l’on fait attention à l'incertitude sur les 
masses des petites planètes, et à l'influence qu’une petite erreur de diamètre 
a sur les volumes: c’est la raison qui me fait abstenir de citer ici Uranus et 
Neptune. Quant aux autres divergences, elles tiennent à la rotation; nous 


donnons dans le Mémoire une formule de correction, mais ce sujet est 
réservé par nous. 


» VIT DEUXIÈME LOI DE VÉRIFICATION. — Comme seconde conséquence, 
nous sommes conduit à la solution d'un problème que la théorie ordinaire 
de l'attraction, bornée à ses seuls principes, ne permettrait point d'aborder. 
Nous déterminons, par la formule (1) du $ V, la vitesse d’un astre attirant, 
d'après celle de son satellite, connaissant seulement le rapport des rayons 
et la distance, Elle donne en effet, en appelant K le rapport de la distance 
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- tion très-simple 
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au grand rayon, et prenant le petit pour unité, 


V Ke) 


UE 
pi r 


La vérification en est ‘parfaite sur les vitesses de la Terre et de la Lune. 
car on a 


—=0D,27; 
d'où 
V 
— — 30,6. 
(4 
Pour les premier et troisième satellites de Jupiter, dont on connaît à peu 
près les diamètres, on aurait: 


Premier satellite, REC: 
Deuxième satellite, K = 15,35, 


La rotation de Jupiter réduirait ces valeurs à 0,72 et 0,96; or les rapports 
réels de la vitesse de l’astre à celle de ces satellites sont 0,73 et 1,16. 

» VIIL La vérification de la troisième loi de Képler et le défaut de ja 
formule (1) tiennent à ce que l’on doit exprimer que les deux astres tournent 
ensemble autour d'un centre commun. Nous trouvons que les comètes ne 
satisferaient pas à la troisième loi de Képler, et reviendraient plus vite au 
périhélie. 

» [X. La quantité de matière à mouvoir P entre dans le calcul par l’équa- 


(p étant le rayon de courbure). Dans le cas des planètes et de la formule (1), 


cela donne 


2 = p cosy = a (1 — €), 


a étant le demi-grand axe de l'orbite; d'où il suivrait, que la densité des 
planètes est égale au quart du paramètre de leur orbite. On peut concevoir 
ainsi, par une raison toute rationnelle, le grand fait de la constance des 


orbites et du moyen mouvement. 


(Sr) 
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» X. TROISIÈME VÉRIFICATION. Mesure de la chute des graves. — L'en- 
semble des principes précédents nous a amené à ce résultat, de pouvoir 
calculer la quantité dont les corps tombent dans la première seconde de 
leur chute, sans connaître la masse de la Terre, et seulement d'après sa 


vitesse de translation et son rayon. Cette quantité est donnée en mètres par 


la formule 
8 10 
A l'équateur, on trouve E = 3,689, résultat qui diffère à peine de = 


du chiffre de l'observation 3,665. ; 

» XI. Supprimant ici bien des questions qui ont place dans notre Mé- 
moire, nous ne pouvons même nous arrêter sur l'analyse relative à la rotation. 
Dans notre méthode, la rotation a deux effets, l’un relatif à la figure des 
corps, l'autre résulte du mouvement qu'elle imprime à l'éther, et qui, d'une 
part, s'ajoute à la masse générale, et, de l’autre, agissant à distance sur les 
divers points de la surface même du corps, produit, en grande partie, la loi 
de lavariation de pesanteur. Nous trouvons, pour laccroissement total de 


pesanteur de l'équateur au pôle, l'expression 7. où 0,0054, qui est, sous 
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une forme simple, le nombre même que donne lobservation du pendule. 

Quant à l’aplatissement, il nons est donné par la formule 


a — b D: 
HEURE 


z étant le rapport de la gravité à la force centrifuge sur l'équateur). Cette 
expression, qui est trop forte et que je corrigerai, me donne toutefois dès 


. . I I 
maintenant : pour Jupiter: =; pour Saturne en pour la Terre Se. .) 
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ASTRONOMIE. — Méthode pour calculer les éléments des orbites des planètes, 
ou, plus généralement, des astres dont les orbites sont peu inclinées à 
l'écliptique , fondée sur l'emploi des dérivées relatives au temps, des trois 
premiers ordres de la longitude géocentrique et du premier ordre de la 
latitude; par M. Yvox Viccarceau. ( Extrait.) 


(Commissaires, MM. Cauchy, Liouville, Binet.) 


« Le grand nombre des petites planètes découvertes dans ces derniers 
temps m'a fourni l'occasion de reconnaître, dans la théorie de la détérmi- 
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nation des orbites, l'existence d'une lacune qui restait à remplir. Pénétré 
de l'importance qui s'attache à l'emploi du plus grand nombre possible 
d'observations, lors même qu'on se propose seulement d'obtenir un premier 
résultat approché, j'ai dû particulièrement porter mes vues sur les méthodes 
proposées par Laplace (1), et récemment par M. Cauchy. Les précieuses 
formules d'interpolation dont ce dernier géomètre a enrichi la science, 
m'ont paru lever les difficulés qui s’'opposaient à ce qu'on obtint, de la 
méthode de Laplace, le degré de précision exigé dans l’état actuel de l’as- 
tronomie. Mais les méthodes que je viens de citer sont insuffisantes à d’autres 
égards, dans un cas assez étendu, celui des faibles inclinaisons. Une courte 
discussion montrera en quoi pèchent ces méthodes, et justifiera la marche 
que J'ai suivie dans la recherche de nouvelles formules. 

» En se reportant aux formules données par Laplace, pour la détermina- 
tion des éléments du mouvement elliptique, on reconnaît que tous les résul- 
tats dépendent d'une certaine fonction x’ de la latitude géocentrique et de 
ses dérivées des deux premiers ordres. Cette fonction se présente sous la 
forme d'une fraction dont le numérateur et le dénominateur décroissent avec 
ces quantités, et s'annulent en même temps qu'elles, c'est-à-dire lorsque 
l'inclinaison est nulle. La fonction x! est donc généralement mal déterminée 
dans le cas des faibles inclinaisons, et tout à fait indéterminée si l'orbite 
coincide avec le plan de l'écliptique. Or, on sait qu'à cette limite, deux des élé- 
ments disparaissent: ceux qui restent étant au nombre de quatre, exigent le 
concours d’autant de longitudes, ou bien, d’une longitude et de ses dérivées 
des trois premiers ordres. 

» Si l'on examine actuellement les expressions auxquelles a été conduit 
M. Cauchy, on verra que la fonction qu'il désigne par CR, dans son Mémoire 
inséré aux Comptes rendus (tome XXV, page 410), est identique avec la 
fonction u’ de Laplace. Il suffit, pour s'en assurer, d'effectuer de simples 
transformations et des éliminations de quantités auxiliaires. Les formules de 
M. Cauchy peuvent être considérées comme donnant lieu à deux systèmes dis- 
tincts. Par exemple, en groupant certaines équations, on aura un système 
propre à fournir les valeurs des distances de la planète à la Terre et au Soleil . 
n'exigeant l'emploi des dérivées de la longitude et de la latitude géocentriques, 
que jusqu'au deuxième ordre inclusivement; ce système n’est autre, au fond, 


(1) Avec un peu d’attention, on reconnaît que les formules de la Mécanique céleste ne 
différent que par la forme, de celles qui se trouvent dans la note (1), section VIT, ajoutée 
à la dernière édition de la Mécanique analytique. 
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que celui donné par Laplace sous une autre forme, Il est sujet, par consé- 
quent, aux inconvénients qui ont été signalés plus haut. Un autre groupe 
de formules renfermant les dérivées du troisième ordre, forme un second 
système. Celui-ci a l’avantage de conduire à une équation finale du troisième 
degré, résoluble par la simple extraction d’une racine cubique; mais, outre 
l'inconvénient d'exiger l'emploi des dérivées du troisième ordre de la longi- 
tude et de la latitude à la fois, il présente encore celui de donner un résultat 
indéterminé dans le cas des inclinaisons nulles. Ce sont les dérivées du loga- 
rithme-tangente de la latitude qui amènent l'indétermination; et il est facile 
de combiner les termes qui les contiennent, de manière à mettre en évidence 
la même fonction CR ou y! de Laplace, qui ne peut, par sa combinaison 
avec d’autres termes, faire perdre au résultat son caractère d’indétermi- 
nation. 

» Ainsi, la méthode de Laplace et celle de M. Cauchy, sous quelque aspect 
que l’on envisage cette dernière, ne peuvent fournir de résultats précis, 
lorsqu'on les applique aux orbites des planètes dont les inclinaisons sont 
faibles, et ne pourraient absolument fournir aucun résultat dans le cas des 
inclinaisons nulles. 

» Je suis parvenu à éviter les inconvénients particuliers aux méthodes 
en question, en m'attachant uniquement aux deux équations différentielles 
du deuxième ordre qui représentent le mouvement projeté sur l'écliptique. 
On peut les combiner de manière à isoler, dans l’une la dérivée seconde de 
la projection de la distance à la Terre, et dans l’autre la dérivée seconde de la 
longitude géocentrique. Une différentiation opérée sur cette dernière équation, 
introduit la dérivée du troisième ordre de la longitude, et celle du rayon 


vecteur. En joignant à ces trois équations , une nouvelle équation fournie par 


le triangle dont les centres de la Terre, du Soleil et de la planète occupent 
les sommets, puis la différentielle de cette équation, on fait apparaître la 
première dérivée seulement de la latitude géocentrique; et l’on a alors 
autant d'équations que d'inconnues. L’équation finale n’est pas trop compli- 
quée lorsqu'on ne cherche pas inutilement à faire:disparaître les dénomina- 
teurs et les radicaux. , 

» Cette équation se prête aisément à la vérification de la solution connue 
que L'on obtient en substituant le rayon vecteur et la masse de la Terre, au 
rayon vecteur et à la masse de la planète. 

» Si l'époque choisie est celle de la station en longitude, l'équation finale 
se simplifie au point de pouvoir être résolue par l'élégante construction due 
à M. Binct. Les distances à la Terre et au Soleil ne dépendent alors que des 
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coordonnées angulaires géocentriques de la planète, et de la deuxième 
dérivée de la longitude. Mais la dérivée du troisième ordre de la longitude 
est indispensable pour obtenir les premières dérivées de ces distances. 

» Si l'on choisit l'époque de l'opposition, l'équation finale est encore beau- 
coup simplifiée, mais moins que dans le cas précédent. 

» Sauf quelques remarques à propos du calcul de la dérivée du premier 
ordre de la distance projetée, de l'anomalie vraie et de l'excentricité, le 
calcul des éléments suit la voie tracée par Laplace. 

» La méthode dont les bases viennent d’être indiquées peut encore être 
avantageusement employée comme méthode de correction des éléments ap- 
prochés. Si l'on a besoin de changer d'époque, ou encore si la première ap- 
proximation a été obtenue par une autre méthode, il est nécessaire de cal- 
culer, au moyen des éléments approchés, les valeurs de la longitude, de la 
latitude et de leurs dérivées, pour l’époque choisie. Je donne les formules qui 
remplissent ce but. Je calcule ensuite les corrections que doivent recevoir 
les quantités précédentes, pour qu’en formant avec ces corrections et les 
puissances correspondantes du temps, des séries de même forme que celles 
qui expriment la longitude et la latitude dans la première approximation, 
ces séries représentent les différences entre les observations et les positions 
calculées au moyen de l'orbite approchée. Les coordonnées et leurs dérivées 
étant ainsi corrigées, servent de point de départ au calcul, par la nouvelle 
méthode, d'une orbite plus approchée. Les corrections peuvent, sans incon- 
vénient, être très-fortes. 

» Dans le but d'aplanir les difficultés à ceux qui voudraient, pour la pre- 
mière fois, s'occuper du calcul des orbites, j'ai pris le soin d'extraire du 
corps du Mémoire, et de disposer comme en tableau, dans l’ordre des 
calculs, les formules qui doivent être employées; j'y ai joint aussi l'exposé 
des formules d’interpolation de M. Cauchy, sur lesquelles je fonde actuelle- 
ment le succès des applications de ma méthode. 

» Le Mémoire se termine par un exemple numérique, dans lequel je pré- 
sente le détail du calcul des éléments corrigés de l'orbite de la planète Iris. 
Le résultat de ce travail a été présenté à l’Académie, dans sa séance du 
28 août de l’année dernière. 

» Enfin, j'ai fait suivre mon Mémoire d'une Note concernant plusieurs 
formules de la Mécanique céleste, qui donnent des résultats mal déterminés 
dans certains cas. Je leur en substitue d’autres qui ne présentent pas cet 
inconvénient. » 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


ASTRONOMIE. — Deuxième Mémoire sur les étoiles doubles ; 
par M. Yvon Vicrarczau. (Extrait.) 


(Comunissaires, MM. Arago, Liouville, Faye.) 


Méthode pour calculer les orbites relatives dont le plan coincide, ou à peu prés, avec le rayon 


visuel. 


. 

« L'orbite apparente, dans le cas dont il s’agit, étant très-allongée, et 
pouvant même se réduire à une ligne droite, il convient de substituer aux 
angles de position et distances apparentes de l'étoile satellite, des coor- 
données rectangulaires x et y, en prenant pour axe des x une droite qui 
passe par l'étoile centrale et soit à peu près dirigée dans le sens de l’allon- 
gement de l'orbite apparente. En désignant par &, l’angle de position de cet 
axe, celui de l'axe des y sera 90°+ &,. La position du satellite dans l'espace, 
se complétera par une troisième ordonnée z dirigée dans le sens du prolon- 
gement du rayon visuel. 

» Le résultat que nous nous proposons d'atteindre, pour convenir au cas 
où l'orbite apparente se réduirait à une droite coïncidant avec l'axe des x, 
doit dépendre essentiellement du mouvement observé dans le sens de cet 
axe, et ne pas devenir indéterminé lorsque les y deviennent nuls. À cet 
effet, je suppose qu'au moyen d'un procédé convenable d'interpolation, on 
ait préalablement calculé les coefficients des séries ordonnées suivant les 
puissances du temps, qui représentent les états successifs des coordonnées æ 
et y: les dérivées de ces quantités seront des lors censées connues. Je fais 
usage des équations différentielles du mouvement relatif, établies pour des 
coordonnées rectangulaires. Ces équations sont du deuxième ordre. En ne 
considérant que celles en x et en z, et supposant, pour le raisonnement, la 
distance réelle exprimée en fonction des coordonnées, on voit que ces équa- 
tions renferment trois inconnues qui sont: une constante p proportionnelle 
à la somme des masses des deux étoiles, l'ordonnée 3 et sa dérivée du 
deuxième ordre. Je différentie deux fois de suite l'équation en x, et j'ai 
ainsi deux nouvelles équations qui n’ajoutent qu'une inconnue, la dérivée du 
premier ordre de z. En éliminant les dérivées du deuxième ordre de y et 
de z, au moyen des équations du deuxième ordre en y et en z, j'ai finale- 
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ment trois équations à trois inconnues: 1, 3 et & De cette manière la solu- 
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tion du probleme dépend de x et de ses dérivées des quatre premiers ordres, 
puis, de y et de sa première dérivée. Or, on sait qu'il est très-facile de cal- 
culer les éléments de l'orbite, lorsqu'on connaît, à un instant donné, les trois 
coordonnées rectangulaires et leurs dérivées du premier ordre. Je ferai 
seulement observer que ce calcul se simplifie lorsqu'on fait usage de certaines 
fonctions que l'on est obligé de former pour résoudre l'équation finale (x). 

» Les formules que j'ai déduites conviennent au cas d'une inclinaison 
quelconque; mais alors il existe, entre les coefficients des développements 


de x et de y, des équations de condition auxquelles les données doivent 
satisfaire. 


» Je vais présenter un exposé des formules qui constituent la nouvelle 
méthode, dans l'ordre de leurs applications : on y trouvera des déterminations 
multiples qui sont propres à la vérification des calculs numériques. 

» Soient, à un instant donné £ : « l'angle de position corrigé de l'effet de 
la précession , et p la distance apparente. Supposons qu’on ait fixé l'origine du 
temps à une époque où x ne soit pas nul ou même très-petit, et soient, à 
cette époque: r la distance réelle des deux étoiles; À l'angle de cette distance 
et de sa projection p; v la longitude dite dans l'orbite; N l'anomalie vraie; 
u l'anomalie excentrique. 

» Soient encore : N le moyen mouvement; T la durée de ia révolution; 
A le demi-grand axe; II le demi-paramètre; u. — A* N° la constante des 
masses; E — sinn l'excentricité; (e — 5) l’anomalie moyenne à une époque 
donnée ; + l’époque du passage au périhélie; Q la longitude du nœud ascen- 
dant; (s — {) la distance du périhélie à ce nœud; I l'inclinaison de l'orbite 
sur le plan perpendiculaire au rayon visuel; 7 le rapport de la circonférence 
au diametre. 

» On aura d'abord, pour chaque observation, 


(1) Gp Cos(t de), PP SiN(d— 4) 


Ces valeurs serviront pour calculer, au moyen d'une méthode convenable 


(1) La considération des équations différentielles du deuxième ordre fournit le moyen de 
reconnaître aisément certaine discordance que pourraient présenter les données. Il suflit, 
pour cela, de construire deux courbes dont les abscisses représentent le temps, tandis que 
les ordonnées figurent , dans l’une, les x, et, dans l’autre, les y déduits des observations. 
La théorie indique que ces courbes doivent présenter des points dindenqu où elles cou- 
pent l'axe des abscisses. S'il n’en est point ainsi, on sera porté à taxer d’inexactitude une 
ou plusieurs observations. 
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d'interpolation, les coefficients des deux séries 


x—=a+bt +ct? + dt +et' +/fi+ etc, 


(2 e 9 
ù ) Mel D'ÉTÉ" etc, 


Les équations de condition entre les coefficients de ces séries, sont : 


o — 2(ac'— a'C), 
o—3{(ad'—axd)+ (bc — b'c), 
| o = 4(ae' — a'e)+ 2{(bd'— b'd), 
(2 bis) o = 5(af'— a'f)+ 3(be — b'e)+ (cd'—c'd), 
o= 6(ag — a'g)+ 4(bf'— b'f)+a(ce — c'e), 


La loi des termes de ces équations est évidente; leur emploi donne lieu aux 
remarques présentées dans le premier Mémoire, au sujet d'équations du 
même senre. Les données sont, en outre, soumises aux conditions (3) et (5) 
ci-après; puis à la condition (7), si l'orbite doit être elliptique. On continue 
comme il suit : 


(3) =<o, 
1 d 
H— CN RPRT 
(4) Pa? = Ha? + a?) — (ab + ab), 
: 1 C e 
(5) KR£>s0: 
Q Q@=H+K, 
(7) 2+--Q? > o; 


ces conditions étant supposées satisfaites, on poursuivra : 


(kr = Qt (a + a) — (+ 8?) — aH Pa’, 
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ou, en posant 


(9) ; nr cd, 
tang © — DAT HO 
a” a I 
(2) = k' tang - © 

a 2 
Il vient ensuite 
(0) panne. 

«a 
: Pa? ; en, j ee 

mais la valeur de 7 Pourra se trouver mal déterminée, alors il faudra faire 


usage de l'équation 


, Pa! AND À 
(1x) = & Ka(/ak+(© = = Ka/2 cos — ®. 
si a, . cos ® 2 


. \ . 1 . . . » . 
Le signe à choisir résulte de celui de Pa? et du signe qu'on aura admis pour 
a”. D'ailleurs, calculant 


(12) r=&@+a"?+a"?, 


on pourra tirer d” de la première des équations suivantes qui serviront de 
vérification, 


(13) D DR OR TE D 0 Hr2; 


Ici commence, à proprement parler, le calcul des éléments. 


REC RE, 
5 
" Fu 
G—=a'b0" — a"b’, 
(15) Gal be abs 
| Gi ab = à b;; 
vérification : 
(16) Ga+tC'a + QI 
G 


(19) tang QT: 


NÉ hs : 2 


(fre0 
DCR CC SF IS EC AS 
(18) Be LE er a croient 


sin { doit avoir le signe de G; I doit être pris entre o degré et 180 degrés. 


(9) Uu=G?'+G"*° + 6G"?— (os) = Rs) Nr 
à sin ( sinl cos QsinI 


L I H 
E sin V — -—, 
/ r K 
(20) 


l Deus V el 
74 


On en tire V sans ambiguïté, puis E; et l'on a, pour vérifications, 


f \ . KL 2 DEN EnUe 
(21) sup e—'E; cos 1= 4 
u fr\a 
ru N=\/É (2) 
e 
\ A 
(20) ART = = 
, ang = V 
(24) ET ee me 


œ ° + Hi 
tang (as + Le 
Nite—w, ou N(t=c)=u= Ein, 


vérification : 


(25) “sin u mi cos n Sin V — o. 
(26) tang (œ — &o) — =; 
) 1a À = "ETES , 
(27) nG a? + a? 
/ 7 ou sport 
(28) AupeUle cos (x — Q)sinl” 
vérification : 
ES | { cos(v — Q)= cos(x — Q)cosx, 
À \ sin] = sin(v — Qjsini, 
(30) B—Q—=v—R—V. 


Sin (x — &) doit avoir le signe de a; X doit être pris entre + 90° et — 90°; 
le signe de cos (v — Q) est celui de cos (a — Q). Enfin la somme des masses 


Cut ) 


se déduira de la parallaxe, si celle-ci est connue, par l'équation (27) du 
premier Mémoire. | 

»-J'ai établi aussi les formules qu'il faudrait employer si l'on se trouvait 
forcé de prendre, pour origine du temps, l’époque où x serait nul ou très- 
petit, et en supposant d’ailleurs l’inclinaison considérable. Ces formules 
exigent l’emploi d'une dérivée de plus en x. 

» Les étoiles dont le plan de l'orbite réelle coïncide, ou à peu près, avec 
le rayon visuel, sont peu nombreuses. Les observations qu'on en possède 
ne paraissent pas permettre d'y appliquer utilement la méthode qui vient 
d'être exposée; toutefois, il y a lieu d'espérer que d'ici à un petit nombre 
d'années, on en pourra faire l'application au système binaire & ou 42 de la 
Chevelure de Bérénice. » 


PHYSIQUE. — Mémoire sur la polarisation de la chaleur; par MM. F. ox 
LA Provosraye et P. Dresuns. (Extrait.) 


(Commissaires, MM. Biot, Pouillet, Regnault.) 


« Le fait de la polarisation de la chaleur, annoncé par M. Bérard, a été 
mis hors de doute par les expériences de MM. Forbes et Melloni; mais on 
a peu étudié jusqu’à ce jour les propriétés des rayons qui ont subi cette 
modification. Cette étude exige l'emploi de faisceaux complétement polarisés 
et le plus souvent aussi formés de rayons parallèles. Or ces conditions ne 
sont pas satisfaites quand on prend, comme on le fait ordinairement, pour 
appareil polarisant une tourmaline ou une pile de mica, et pour source une 
lampe ou une lame métallique échauffée. 

» On arrive, il nous semble, à des résultats satisfaisants en opérant avec 
de la chaleur solaire, et la faisant passer à travers un spath achromatisé. 
Les deux faisceaux émergents sont complétement polarisés, et composés de 
rayons parallèles. Enfin, à cause de leur grande intensité, on peut les 
prendre fort étroits, ce qui donne de la sûreté dans l'orientation et dans 
l'appréciation des angles. Rien ne pent alors empêcher de résoudre expéri- 
mentalement un grand nombre de questions qui mont pas été abordées 
jusqu ici. 

» Dans cette première communication, après avoir vérifié ce que 
M. Knoblauch ( Annales de Poggendorff, tome LXXIV) avait annoncé, que 
la chaleur qui traverse un spath se partage en deux faisceaux d'intensités 
égales, complétement polarisés dans le plan de la section principale, ou 
dans un plan perpendiculaire, nous démontrons : 


GC. R., 1849. 22 Semestre. (T. XXIX, No b.) , Lip} 
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» 1°. Que la loi suivant laquelle, d’après Malus, l'intensité d'un rayon 
complétement polarisé se partage entre les images ordinaires et extraordi- 
naires auxquelles-il donne naissance en traversant un spath, est applicable 
à la chaleur comme à la lumière ; 

» 2°, Que les variations qu'éprouve l'intensité de la chaleur polarisée 
dans sa réflexion sur le verre sous différentes incidences, sont exactement 
représentées par les formules que Fresnel a données pour la lumière, en 
admettant que la chaleur solaire, qui a traversé le prisme, a un indice peu 
différent de 1,5; “ ÊTES 

» 30. Qu'il y a la plus parfaite ressemblance entre les phénomènes que 
présentent, en se réfléchissant sur les métaux polis, la lumière et la chaleur 
polarisées. 


» À l'appui de ces deux dernières propositions, nous citerons ici quelques 


nombres : 


Réflexion sur le verre de la chaleur polarisée dans le plan de réflexion. (On représentera 
par 100 l'intensité de la chaleur qui tombe sur le miroir.) : 


Intensité calculée 


Anpgle de réflexion. Intensité observée, avec indice 1,52. . 
Le) ENT RUE EE M ae CEE 55,1 54,6 
FSURS ERNEST 4o,7 40,8 
MOSS NIQHERT LR LAN eh ES 30,6 30,8 
Go, 21: MÉRAATATE 17 ,99 18,3 
DO SLA OS nr 11,606 11,7 
AO ASF EAN: USSR 8,08 8,1 
DOS neue d'a CRIER UE 6,12 6,7 
20 SRE s SOI 5,03 5,a 


Jo°.. AU V. NTIRNE 24,00 23,6 
UT EURE PRE 11,00 10,6 
AAA pa UE «de 4,34 4,15 
REA APE 3,00 V 2,01 


comté tot ss net 


sdvbelateinnsenmibcons.o…. 
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(ira): 
Æéflexion sur les métaux de la chaleur polarisée. (On représente par 1 l'intensité de la 
chaleur incidente.) 


ACIER. 


ACIER. 
Chaleur polarisée dans le plan d'incidence. 


Lumière polarisée, (Expér. de M. Jamin à 


ne 


RACINE CARRÉE 


RACINE CARRÉE DES INTENSITÉS 


. ER 
INTENSITÉ, des 


; caleulée par la form. 
i ité observée. 3 
intensités. de M. Cauchy. 


INCIDENCE. 


DA LA URY 8 te 0,64 o ,80 0,790 0,705 
DORE EE TRE me 0,694 0,533 0,828 0,042 
GAS SENTE NAT AE \ mao 0,933 0,912 0,915 0,910 
ORNE A 1: Le? er 0,865 0,930 0,946 0,932 
0... - PE RENE 0,90 0,949 0,945 0,054 


+ 


EME : Lumière polarisée perpendiculairement 
Chaleur polarisée perpendiculairement au plan d’incidence. >: à 
au plan d'incidence. 


RER "7. 0,566 0,792 0,760 0,742 
DOTE SE NEA. 0,468 0,084 0,666 0,681 
ER OT PRE À es 0,27 0,520 0,66 0,563 
13, RER CR ET 0,29 0,538 | 0,547 0,583 


MÉTAL DES MIROIRS. 


Chal en den Cl Lumière polarisée dans le plan d’inci- 
ë P e dans an d'incidence. He : 
SAT LITE SAS DE à dence. (Expériences de M. Jamin.) 


RACINE CARRÉE RACINE CARREÉE LES INTENSITES 


INCIDENCE INTENSITÉ des 


intensités. observée. calculée. 


HO PE are Ed us 0,669 0,818 0,845 0,827 
Fa M RÉ > ARE 0,740 0,860 0,88. 0 , 866 
DE SERRE TE CPE PEIDE 0,895 0,946 0,920 0,932 
EE 2 A ENBES 0,938 0,908 0 ,959 0,051 


| | 


Chaleur polarisée perpendiculairement au plan Lumière polarisée perpéndiculairement | 
d'incidence. au plan d’incidence, 


ER Ne RE APR EN RER 
| 


| 
RS IL NS ge 0,618 0,765 0 ,828 | 0,781 
AT 0,979 0,76 0,819 0,73 
Ann its are 0,415 0,044 0,678 | 0,03 
Le Ter MOVE MERE 0,445 0 ,667 0,655 | 0,651 
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Réflexion sur les métaux de la chaleur polarisée. (On représente par 1 l'intensité de Ja 
chaleur incidente.) 


PLATINE. 


Nous ne connaissons pas d'expérience sur l'intensité de la lumière réfléchie par ce métal. 


Chaleur polarisée perpendiculairement au plan |} 


Chaleur polarisée dans le plan d’incidence. lis lenee 


æ 
à 
7 
% 
; 
' 


INCIDENCE. INTENSITÉE. INCIDENCE. 


st 


ty 


f 
4 
| 
L: 
L] 
ARGENT. t 
Nous ne connaissons pas d'expérience sur l’intensité de la lumière réfléchie par ce métal. + 
; 
Chal Red | Eu Chaleur polarisée perpendiculairement au plan 
‘haleur polarisée dans le plan d'incidence. d'iraidedes 
INCIDENCE. INTENSITÉ. INCIDENCE- 
ÿ 
Û 
0,80 \ 
0,87 . j 
{ 
0,936 C ; 
0,954 


» D’après la théorie des ondes, en faisant la demi-somme des deux frac- 
tions qui représentent l'intensité de la chaleur polarisée réfléchie sous un 
certain angle, 1° dans un plan parallele au plan de polarisation; 2° dans un 
plan perpendiculaire, on doit obtenir l'intensité de la chaleur naturelle 
réfléchie sous le même angle. On peut vérifier que cette conséquence 
s'applique à la chaleur rayonnante, seulèment il faut apporter un soin par- 
ticulier à ce que les deux rayons polarisés et le rayon naturel soient bien 
exactement de même nature, c’est-à-dire qu'ils émanent de la même source 


et qu'ils aient traversé les mêmes écrans. En remplissant cette condition, 
nous avons trouvé : 


| 1 Reflexion sous l’angle de 30° de la 


Proportion Proportion 
de de 
Ye chal. réfléchie. chal. réfléchie, 


Réflexion sous Pangle de 309 de la 


chaleur dépolarisée., ........ 0,59 Chaleur dépolarisée. ......,.....| 0,656 


chaleur polarisée dans le plan Chaleur polarisée dans le plan d’in- 
RTE ETES TARA VIP 0,658) Moy. | cidence........,............ -.| 0,689) Moy. 
0,595 0,644 
Réflexion sous l'angle de 309 de la È 
chaleur polarisée perpendieu- Chaleur polarisée perpendiculaire- 
lairement au plan d'incidence... 0,539 ment au plan d'incidence. ..... 0,599 
| l 


M. Resourceau, qui avait, en 1847, fait une communication relative à 
un arséniate de cuivre qu’il obtenait par un procédé de fabrication parti- 
culier, présente une nouvelle Note sur le même sujet. Il avait d’abord espéré 
pouvoir employer dans la peinture à l’huile ce produit, que sa belle couleur 
bleue eût rendu précieux dans certains cas : aujourd’hui, il reconnaît qu'em- 
ployé avec l'huile il passe en peu de temps à un ton vert, comme les autres 
bleus à base de cuivre. M. Reboulleau pense que pour la peinture à l’eau on 


n'aurait pas à craindre un pareil changement. 


(Renvoi à l'examen de M. Chevreul.) 


M. Carner adresse, de Chambéry, deux Notes concernant la Cosmogonie, 
et la possibilité de concilier le récit de la Genèse avec les théories fondées 
sur les observations des géclogues modernes. 


(Commissaires, MM. Élie de Beaumont, Dufrénoy.) 


. , EL. 4 . NT e L Fe 
M. Bracuer soumet au jugement de l’Académie une ni a dit 
titre: Æxpériences concernant une propriété remarquable &e la lumiere. 


(Commissaires, MM. Babinet, Regnault.) 


« 


(ar20t). 


CORRESPONDANCE. 


M. de Mivisrre Des Travaux pugrics invite l'Académie à lui transmettre 
copie da Rapport de la Commission chargée d'examiner la question concér- 
nant la substitution du blanc de zinc au blanc de céruse dans la peinture à 
l'huile, et généralement la possibilité d' employer les couleurs à base de zinc 
en nca des couleurs à base de plomb. 


M. Cuevreur dit qu'il présentera bientôt un Mémoire sur les bases de la 
peinture à l'huile, renfermant les résultats des recherches auxquelles il a dû 
se livrer pour faire le Rapport sur la substitation de l'oxyde de zinc à la 
céruse. Ce Rapport sera fait dans la séance qui suivra la lecture des 
recherches théoriques. 


M: Anaco présente, au nom de M. le général Zarco del Valle, directeur 
vénéral de l'École du génie militaire d'Espagne , une suite d'ouvrages com- 
posés pour l'usage de cette École. (Voir au Bulletin bibliographique.) 


TÉLÉGRAPHIE ÉLECTRIQUE. — Action perturbatrice de l'électricité atmo- 
sphérique; par M. Hicarow, ingénieur télégraphique du £ondon and 
north western Railway. 
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« M. Highton adresse à l'Académie des extraits d'un grand nombre de 
Rapports faits par les agents des télégraphes as Rapports con- 
cernant l'action perturbatrice exercée sur les télégraphes, en Angleterre, 
par l'électricité atmosphérique, ou par toute autre électricité étrangère. Ce 
sont des documents qui pourront être utiles à ceux qui voudront étudier 
ces perturbations; on ne devra point oublier qu'ils émanent d'individus 
différents. On verra aussi que l'observateur y a quelquefois mêlé des ré- 
flexions relatives à une théorie personnelle très-contestable. M. Highton 
aurait pu écarter ces réflexions ; il a préféré transmettre à l'Académie les 
documents tels quil les avait reçus. 

» M. Highton envoie également un Rapport sur une action électrique 
particulière, observée le 20 Juin dernier, sur l'un des télégraphes qui sont 
sous sa direction. La déviation comparée des aiguilles lui parait démontrer 


que le courant qui l'a immédiatement produite ne résidait point dans les fils 
conducteurs. » 


MOT) ) 
ASTRONOMIE. -— Orbite et éphémérides de la planète Métis ; par M. Gnanan. 


Ephémérides de Métis au minuit moyen de Greenwich. 


| L 


$ S LOG. En LOG. 
1849. res DÉCLINAISON. [deladist à!| 1849. A AERSe DÉCLINAISON. |de la dist, à 
droite. la Terre. droite. la Terre. 
ee DOME Cor ‘| . h ms CO: 
Juillet 12 {22.44.3870 |—16.29./44,8| 0,21768 || Sept. 7 122. 4.52,70|—21.48.54,9) 0,15325 
13 44.33,65 33.53,7 21509 3 3.509,03 52-2554 15421 
14 RENE 26-117 21244 9 AOL LME) 15223 
19 4.18,46 42.38,7 20989 10 2.17, 36 57.49,0 15632 
16 44. 8,30 47.14, 20730 Il 1.927,68 |—22. 0.29,1 15748 
17 45:56, 44 5r90,1 20/77 12 0.39,18 >.42,6 15850 
1 43-42,85 06.5, 1 20228 190121,09 020 450,4 15999 
TON 8225 60170 r. DIRE 19983 1Â 59. 5,93 6.45,3 10139 
20 43.10,55 JB AO 19740 19 58.21,28 8.27, 4 16276 
21 42-51,84 12,1047 19902 16 57.38,03 9.956,06 10423 
22 h2.35,44 17.44,3 19267 N7 56.56,24 11.12,8 16576 
-23 42. 0,34 28.16 2 19037 | 18 56.15,90 12.16,1 16735 
24 4x .45,57 DS HE 18811 19 95707; 22 13. 6,6 16899 
20 41.090,13 34.40,5 18590 20 900507 13.44, 17060 
26 AR TES 4o.32,3 18373 21 54.24 ,55 14. 9,0 17244 
27 ho.24,33 46.30,0 18161 22 53.50,70 14-90, 1 17423 
28 39.54,00 52.33,6 17994 23 53.18,99 14.20,6 17608 
29 39:22,09 58.42,3 1772 24, 52.48,13 UP 19797 
| 30 38.48,61 [—18. 4.55,9 17995 25 52:19,47 13.42,1 17990 
| 31 38.13,59 11.14,0 17364 26 51.592,58 EPA) 18157 
ï 51.27,48 12.14,5 18389 
août 1 37-37,00 179.36,2 17178 2 Dre Te RAT 18994 
2 36.59,04 DAC 16998 29 50.42,71 9.0, 1 18803 
3 36.19,56 30.31,5 16824 30 bo.23,08 2957 19019 
4 35.38,65 39-09,0 16656 / 
5 34.56,34 43.38,2 16494 || Oct. : 50. 5,29 6.56,8 19231 
6 34.12,68 50.14,8 16339 2 49-49,35 peu8,6 19449 * 
7 33.27, 70 56.52,9 16190 3 49.35,27 3,012 19071 
| 8 32 A —19. 3.32,0 16048 4 49.23 ,05 0.58,8 19896 
9 31.53,91 10-11, 15912 5 49 12,70 |—21.58.37,5 20193 
10 DE 00 16-b7,< 15784 | 6 i 245 22 96. 5,0 20353 
II 30.195,40 23.30,5 15662 7 8.57,60 53.29,2 20585 
12 29:24,91 DU. 5, 19248 8 48.52,85 50.29,0 20819 
13 28.32,59 36.45, 15442 9 48.49,96 OT 21056 
14 27.39, 70 43.19,9 15342 10 48.48,93 44.x1,6 21205 
: 15 26.45,92 49.51,8 15251 11 48.49,77 40./47,8 21535 
-16 25.51,29 56.20,6 15167 12 48.952,46 37.14,1 21777 
24.55,90 [—20. 2.45 15091 13 48.57,00 33.30,7 22021 
17 #:99,9 1937 9 : 1 0 : 
18 | 23.509,83 9- 6,4 15022 14 |. 49. 5,38 29:37,6] : 22266 
| 19 23. 3,14 15.29,2 14962 15 49.11,59 25.35,0 22513 
| 20 22, 5,91 2r:92,0 14909 16 49.271,62 SD D 22761 
21 ATAIO 20 279700 14865 17 49-33,46 170251 23010 
| 29 20.10,11 39 90,9 14828 15 49-47:09 12.32,0 23260 
| : 19-11,73 39.26,8 14800 19 50. 2,50 7:53,0 23571 
| 24 18.13,13 45.10,7 14780 20 50.10, 67 3: 92 23762 
| 38 19.14,38 50.46,8 1/768 21 50.38,59 |—20.58. 8,9 24014 
26 19.19,56 56.14,6 14764 22 50.59, 22 53. 4,1] . 24266 
5 15.16,77 |—21. 1.33,8 14768 23 re ER 12:550 24518 
8 14.18,06 6.43,9 14780 | 24 51.45,57 42.209,68 24771 
| 29 13.19,93 11.449 14800 25 DD 20 37. 0,9 29024 
| 30 12.931,24 16.35,4 14828 26 52.38,56 31.23,3 at 
37 11.923,28 21.16,2 14864, 27 53 7:46 25.38,4 25550 
lan) ré) 
S 1 .25,91 25.46,5 14907 29 410,00 1949) us 
Er : LEUR n 30. 62 1198 30 54.43,58 7.38,4 26289 
3 8.392,05 34.14,8 15016 31 55.18,67 129,1 26541 
4 7.36, 12 260120 19082 
9 6.40,86 41.58,2 15196 | | 
6 5.46,36 45.32,5 19237 | | 
| 
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» An moyen de 8 observations faites à Markree, Cambridge et Regents- 


Park, du 26 au 30 Avril 1848; de 3 observations faites à Cambridge et à 


Berlin, du 2 au 4 "Août 1848; d'une observation faite à Cambridge , le 


22 Juin 1840; et en tenant compte des perturbations causées par la Terre, 
Mars, Jupiter et Saturne, j'ai obtenu les éléments suivants de l'ellipse 
instantanée à l'époque 1849, Août 23,0, T. M. de Greenwich : 


Anomalie moyenne .... — 272.38. 13,0 

Périhelié,.#. 0" .... = 71. 2.33,9 |} équinoxe moyen 
Noœrtd 2% Mn .... — 68.28.58,2 | du 23 Août 1849. 
INCINAISON EE RER E Rs € 

Angle d'excentricité ... — 7. 2.13,6 

Log. du demi-grand axe. — 0,3778018 

Hrsssss.. PS lettre te == 962",2852 


» Cette ellipse a été considérée comme invariable dans le calcul de 


l'Éphéméride; les positions sont corrigées de l'aberration, et rapportées à 
l’équinoxe apparent. 
» J'ajoute enfin l'ellipse pour l'époque 1848, Mai 0,0: 


144.18.50,5 


Anomalie moyenne. . .…. 


Périhéhé-t.12 12 ... = 71. 1.58,0 |  équinoxe moyen 
Nœudi Sant == 0672011970 de 1848, Mai 0,0. 
nca ee PME PR 00000 

Angle d'excentricitél MNT 37 2200 

Log. du demi-grandaxe. — 0,3776843 

Hs RAR ESS — 962”,6759 


M. Prrsser adresse les tableaux des observations météorologiques faites 
à Rouen en mars, avril et mai 1849, avec un résumé de ces observations. 


M. Ducros présente une nouvelle Note sur les expériences au moyen des- 
quelles il se propose de consiater l'action que lui semble exercer, même à 
distance, la contraction musculaire sur un courant électrique. 


M. Paprexgeru envoie des remarques critiques sur la dernière communi- 


cation de MM. Milne Edwards et J. Haime. 


L'Académie accepte le dépôt de trois paquets cachetés, dont deux sont 
présentés par M. Benorr et un par M. V. Pormer. 
A 4 heures et demie, l'Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 5 heures. À. 


> QQ +) nn 


a 
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BULLETIN BIRLIOGRAPHIQUE, 


FL, Académie a reçu, dans la séance du 23 juillec 1849, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
27€ semestre 1849; n° 3; in-4°. 


r] 


Notice sur quelques produits naturels des ‘Landes, de la Gironde; par 
M. JOüANNET ; broch. in-8°. 

Notice sur les sablières de Terre-Nègre; par le même; broch. in-8°. 

Note géologique sur divers gisements de fossiles de la famille des Rudistes 
situés dans le département de la Dordogne; par le même; broch. in-r. 

Excursion de deux Anglais de Royan à Nérac; par le même; broch. in-r2. 

Essai de statistique communale. —Saint-Lazare, département de la Dordogne, 
arrondissement de Sarlat, canton de Terrasson; par le même; broch. in-12. 

Examen critique des antiquités de Nérac; par le même; broch. in-8. 

Notice historique sur C.-P. BRARD; par le même; broch. in-8°. 

” Notice sur l'antique topographie de Bordeaux, et, en particulier, sur son 
étendue dans l’ouest-sud-ouest; par le même; broch. in-8°. 

Rapport à l’Académie de Bordeaux; par le même; broch. in-8°. 

Instruction pour le Peuple, cent Traités sur les connaissances les plus indis- 
pensables ; par une Société de savants et de gens de letires; 87° livraison. 
— Mines, Carrières, Houilles, Salines ; Traité 80; 88° livraison : Choix d'un 
état; Traité 993 in-0°. 

Société nationale et centrale d'Agriculture, séance publique tenue le dimanche 
24 juin 1849; in-8°. y 

Recherches sur l'équivalent du fluor; par M. P. Louyer. (Extrait des 
Annales de Chimie et de Physique; 3° série, tome XXV.) 

Annales médico-physiologiques; par MM. BAILLARGER et CERISE; avril 1849; 
in-8°. 

De l’organisation” des Sociétés savantes en France (suite); par M. LE. 
LAMOTHE ; 1849; broch. in-8°. 

Misère, émeute, choléra; par M. BOUCHER DE PERTHES. Abbeville, 1849 ; 


brocb. in-16. 


C.R., 1849, 2m€ Semestre. (T. XXIX, N° 5.) 18 


(-136 ) 


Encyclopédie moderne. Dictionnaire abrégé des Sciences, des Leitres et des 
Arts, etc.; nouvelle édition, publiée par MM. DipoT, sous la direction de 
M. L. FU afo° et 250° livraisons; in-8°. 

Revue médico-chirurgicale de Paris, sous la direction de M. MALCGAIGNE: 
3° année, tome VI; juillet 1849; in-8°. 


Journal de Médecine vétérinaire, publié à l° École de Lyon, tome V, qe 


1849; in-8°. 

Observations sur l’insalubrité des habitations de la classe ouvrière, et propo- 
sition de construire des bâtiments spécirux pour loger des familles d'ouvriers; par 
M. le colonel du génie RÉPÉGAUD. Arras, 1849; broch. in-8°. 

Report... Rapport de l’astronome royal au Comité des Inspecteurs de l'ob- 
servatoire de Greenwich, lu à l’inspection annuelle, le 2 juin 1849; in-4°. 

Astronomische.… Nouvelles astronomiques de M. ScHumacxer; n° 680 
et 681; in-4°. 

Gazette médicale de Paris; n° 20. 

Gazette des Hôpitaux; n° 83 à 85. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 30 juillet r849, les ouvrages dont 


voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
2e semestre 1849 ; n° 4; in-4°. 

Bulletin de l’Académie nationale de Médecine : tome XIV. n° 19; in-8°. 

Annales de la Société entomologique de France; 2° série, tome VIT; 1° tri- 
mestre 1849; in-8°. 

De la valeur des injections iodées dans la thérapeutique chirurgicale ; par 
M. J.-B.-E Derer. (Extrait des Travaux de la Société des Sciences médicales 
de 1548-1849.) Metz, 1849; broch. in-8°. 

The Quarterly... Journal trimestriel de la Société chimique de Londres : 

1° 6; juillet 1849; in-8e. ” 

The Cambridge... Journal de Mathématiques de Cambridge et de Dublin: 
n° 20; mai 1849; in-0°. 

Effects... Effets du chloroforme et de l’éther chlorique très-fort consi- 
dérés comme agents narcotiques; par M, 1.-C. WARREN. Boston, 1849; in-r2. 


mie pré 


(TES ECC 

Die Küstenvermessung. . … Relevé géodésique du littoral prussien, relié à la 
base de Berlin; publié par M. J.-J. Baryer. Berlin, 1849; in-4°. 

Loœærebog. .. Éléments de mathématiques transcendantes ; 1° partie; par 
M. B. HozwBoG. Christiana, 1849: in-4. | 
Astronomische.… Nouvelles astronomiques de M. ScHUMACHER ; n° 68» ; 
in-/4°. 

Osservazioni... Observations de M. F.-A. TARICCO, sur le choléra-morbus 
qui à régné épidémiquement en 1835, avec quelques indications sur le traite- 
ment de cette maladie et sur les moyens de s'en préserver. 

Tratado completo... Traité complet de mécanique destiné à l’enseignement 
dans l’École spéciale 1h Ingénieurs militaires; par le colonel don FERNAND 
GARCIA SAN PEDRO. Madrid, 1849; in-8. 

Teoria... Éléments de calcul différentiel et intégral; par le même. Ma- 
drid, 1828 ; in-8°. 

Principios . . Principes de géométrie analytique élémentaire, pour l'usage 
de l'École spéciale des Ingénieurs ; par le même. Madrid, 1840; in-8°. 

Teoria mecanica.. Théorie mécanique des constructions, pour l'usage de 
l'École spéciale des Ingénieurs; par M. C. DEL PIELAGO. Madrid, 1833 ; in-8°. 

Introduccion... Introduction à l’étude de l'architecture hydraulique, pour 
l'usage de l École spéciale des Ingénieurs ; par le même. Madrid, 1841; in-8°. 

Teoria analitica... Théorie analytique. de la fortification permanente; par 
M. J. HERRERA GARCIA. Madrid, 1846; in-8°. 

Lecciones... Lecons de trigonomélrie et de géométrie analytique pour 
l'instruction Hate des élèves de l’École spéciale des Ingénieurs; par M. M.-D. 
DE PRADO; in-4° autographié. 

Tratado elemental... Traité élémentaire de dessin, pour l'usage de l'École 
spéciale des Ingénieurs, traduit en partie de l'ouvrage de Vallée; par don 
ANTONIO BANDARAN. Madrid, 1838; in-8°. 

Memoria. . Mémoire sur le tir à ricochet, traduit et augmenté de notes et 
de développements, pour l’usage de l'École spéciale des Ingénieurs; par 
M. L. GAUTHIER, professeur à cette école. Guadalajara, 1842; in-8°. 

Memorial... Mémorial des Ingénieurs; 3 vol. in-8°. Madrid, 1846-1848. 

Nueva... /Vouvelle grammaire grecque , rédigée par M. J. ROMAN, lieute- 
nant-colonel du corps royal des ingénieurs. Madrid, 1832; in-8°. 


(W132:) 
Geometria. .. Géométrie analytique descriptive; par M. M. DE ZLOBRAQUIN. 
Alcala, 18109; in-8°. | 1 
Tratado de topographia... Traité de topographie et d'arpentage; par 
M. M. CARRILLO DE ALBORNON. Madrid, 1848; in-8°. | | 


Tratado de fortificacion... Traité de fortification, traduit de l'anglais de 
Muller et augmenté de notes et d’additions; par M. M.-S. Taramas. Barce- 
lone, 1769; 2 vol. in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie ; 
2° série, tome IL; n° 10; juillet 1849; in-8°. 

Gazette médicale de Paris; n° 30; in-4°. 


Gazette des Hôpilaux ; n°° 86 à 88. 


ERRAT 4. 
(Séance du 23 juillet 1849) 


Page 66, ligne dernière, au lieu de 
PEN AV 
lisez 


CS TANT SENTE See 


Page 90, neuvième ligne en remontant, après le titre du Mémoire de M. Fizeau sur une 
expérience relative à la propagation de la lumière, ajoutez le nom des membres de la Com 
mission à l’examen de laquelle ce Mémoire à été renvoyé: MM. Biot, Arago, Pouillet, 
Regnault. 


